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quels ils auront à décider s'il s’agit de Commotionnés ou de Con­
tusionnés du cerveau.

Voici d’ailleurs, comment M. Pierre Marie présente au lecteur 
cet ouvrage clair et élégant dans la préface qu'il lui a consacrée :

" M. Léri a vécu son livre pendant près de quatre années avant 
" de l’écrire, aussi est-ce un livre de vérité. Mieux encore, c’est 
" une œuvre d’équité. En effet, grâce à lui chacun sera rangé 
" dans la place qui lui convient: d’une part, malgré l'appareil si 
" impressionnant et trop souvent presque romanesque de leurs 
“plaintes, les simples Fonctionnels et les Exagérateurs ne devront

pas être indéfiniment soustraits au devoir militaire ; d’autre part, 
les pauvres diables de Commotionnés à lésions organiques, les 
Contusionnés du cerveau dont l’ordinaire dépression est loin

“d’inspirer, de prime abord, un égal degré de commisération à 
" ceux qui ne savent pas, auront droit désormais à tous les égards, 
" à tous les ménagements que commande l’état de leurs centres

nerveux.
" Le livre de M. Léri mériterait à cet égard de porter comme 

épigraphe le célèbre verset du Psalmiste : Deposuit potentes de<€
"sede Et exaltavit humiles. ”

LA SUSPENSION DANS LE TRAITEMENT DES FRAC­
TURES, par P. Desfossés, chirurgien de l’hôpital britan­
nique de Paris et Charles-Robert, ancien interne des hôpi­
taux de Paris, préface de M. Pierre Duval. I volume in-8 
écu de 172 pages avec 112 figures originales dans le texte et 
planches hors texte. (Collection Horizon) (Masson et Cie,
éditeurs). 4 fr. (+ 10%.)

Ce livre est une " nouveauté " par son sujet, autant que par sa 
présentation.
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